


In Haye, 26 Juillet. 


ee a vient vúuisible à sés interêts. 
5 8 Y aurait inconvenance,et nos lecteurs nousen : Ce droit, comme nous venous de le dire, est de l'es- 
lifrorit gr sans doute, à quitter le terrain d'une dis- |‘sence dé toute société; il est de tous les temps, de tous 
Ae allan, sur lequel nous nous sommes toujours | les pays; il a été enseigné partous les auteurs; il a été 
Aioreés de nous maintenir, pour nous présenter dans | reconnu et exercé sur tous lespoints du globe, depuis 


Kandzie A Ral AE it 3 ‘des.ans € 'ienkbndk  « AE ide aen Sf. 5 AE EB, 














‘Pérsonnet desondkites Orde teit nous entre be u eind co 
El s'agit encore une fois de l'article 4 de la Loi-Fon: houlevarsés. 
mentale. | En: Pour oser prêtendre que telle aurait été l'intention 
Nous ne répondrons point à ceux pour qui cette | des hommes éminens qui farent chargés derédigef notre 
Aalstion n'est qu'une arme nouvelle contre le gou- | LoiFondamentale,il faudrait pouvoir invoquer un texte 
Yernement, et qui n'en ont fait un sujet de polémique, 


. | formel de cette loi. Il aûrait falla que ses auteurs eus- 
dU pour se donner la triste satisfaction de jeter du | sent écrit en tête. de la Constitution, que la nouvelle 
‚bl dhe sur un acte de l'autorité. 


n sociëté politique, abdiquant solennellement le droit 
—rEgaelement nous n'essaierons pas à convaincre ceux | auquel nul état, depuis que le monde existe , n'avait 
Tui, étrangers à notre patrie, trouvent dans les sou- | encore jamais renoncé : celui d'être maitresse chez elle; 
Venirs de leurs antécédens peu honorables, ou dans les | il aurait fallu que l'on eût inscrit sur le frontispice de 
Xeproches da for intérieur, relativement à leur con- | notre édifice constitutionnel : « Etranger, qui que vous 
Äaite actuelle, des motifs pour torturer Je gens de nos 


ne soyez; quels que soient les crimes dont vous vous êtes 
ois et se faire un bouclier de notre Constitution, afin { rendu coupable chez vous; quelque hostiles que soient 
KL . - . tess 
d échapper au sort qu'ils savent bien avoir mèêrité. 


êrité. | vos projets à notre égard; quelquedanger qu'offre votre 
Pour juger sainement la question dont il s'agit, il 


présence ici pour la sociëté ou pour ses membres; n'im- 
aut non-seulement du bon sens, il faut encore de la | porte, nous vous ouvrons nos frontières, nous vous ten- 
bonne foi et‚ en outre, une bonne conscience. 


Lence. dons les bras; nous vous appelons de grand coeur; nous 
Áver ces trois qualités it n'ést pas nécessaire d'être | avons une telle pénurie de citoyens vapables de consti- 
un prófond légiste poûr.comprendre les notions si 


tuer une société respectable et forte, que nous sommes 
Simples quiréglent cette matière. On ne veut pas, dit- | obligés de faciliter l'établissement, parmiì nous, du 
On, de-d'áutorité des noms propres des hommes pra- |rebut, de l'écume des peuples voisins, et c'est pour 
tiques qui ont été appelés maintes fois à se prononcer 


quës cela, c'est pour qu’aucune crainte ne vous arrête que 
‚sur'R droit du gouvernement vis-à-vis les étrangers. | natre premier soin a été de désarmer la société qui nous 
„Soit : mais que du moins alors on se rende à l'autorité 


avait confié la tâche importante de régler les bases fon-. 
d'un principe aussi ancien. que l'existence des söciëtés. 


Ë Ì damentales de son pacte politique. Nous l'avons, en 
“wek/essence de toute sociétó-politigue ou autre impli- | votre faveur, pwirb-d'amdroit, dont l'argenee n' avait 
Plitue le droit rigoureuz, iaapresoriptible, de la patt-de 


| le | été mise en doute jusqu’ici par aucun peuplède la terre. 
teax qui la forment, d'y admettre ou d'en exchdte qui | Ge-droit, il est vrai, la sagesse des siëcles l'avait consa- 
bon leur semble. La simple ‘volonté de l'étrahgër, de 


Ren cré, proclamé comme inhérent à toute organisation po- 
„participer aux avantages d'un pacte constitutionnel ou | litique, mais que nous importe. A Y'instar du Médecin 
Social, ne suffit point pour faire naitre des obligations 


E 1S | malgré lui, nous étions fatiguós de voir toujours domi- 
Syuallagmatiques entre lui et ceux parm: lesquels il | ner ces erreurs surannées : il y atrop long-temps quel'on 
vòut s’'établir. Le simple fait d'entrer sur un territoire, tsoutient que le coeur est placé à gauche; nous allons, 
de apart d'un étranger, oblige bien celui-ci, quand [ nous, le mettre à droite. Jusqu'ici, én Hollande, comme 
cette entrée ne lui est pas interdite, à se soumettre aux | ailleurs, l'état disait à l'étranger: « Je ne vous admets 
lois du pays dont il invoque Yhospitalité; car cette | »qae parce que bon me semble; et à telle condition que 
obligation est la condition d'où dépend son droit à la | pcommande l'intérêt de mes propres sujets.» Désor- 
Plôtection pour sa personne èt ses biens, aussi long- | mais l'étranger dira à l'état : « Vous n'avez plus rien à 
temps qu’il se trouve sur ce territoire. Mais ce fait seul | „me dire, ni à me défendre, ufA me commander. J'en- 
oblige aucunement la-société qui le tolère, de recon- ; »tre chez vous si tel est monbon plaisir, et je vous défie 
Taitre det étranger comme’ un de ses membres, et ne la | „de me demander même à vos frontières, qui je suis, 
point du droit de juger:si la continuation d'une 


»d'où je viens et ce que je veux. Une fois sur votre ter- 
en ; te L n aen Ger Ji 
rk FEUILLETON. 
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ne LES MYSTÈRES DE PARIS.) 

Ee Tre PARTIE. — CHÁP. XIV. 

lendemain dujouzg nier it. config la Gonalense qursûins de Mike Geoi-: 
Ren Rodolphe; honlene rn ouvrier , se. trouvait à midi précis á là porte 


î cabaret le Pander-Fleurt, situé non loin de la barrière de Bercy. : 
ee ‘Ea.veille, à dix.heures du soir, le Chourineur s’était exactement trouvé au 
Fendez-vons que lui avait assigné Rodolphe. La suitede ce récit fera connaître 


le résultat 
8 ge Ge rendez-vous. , - 
jn Dn benden il pleuvait à torrens; la Seine, gonfiée par des pluies 


es, avait atteint une hauteur énorme et inondait une par- 
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connaissance. car avant-hier vous m’avez octroyé deux coups de poing 
à assommer un rhinocéros…. Mais ner parlons pas de cela maintenant; | 
c'était une plaisanterie de votre part… j'en suis.sûr… unesimple plaisante- 
rie… N’y pensons plus. de graves intérêts nous rassemblent… J'ai vu 
hier soir, à onze heures, le Chourineur au tapis franc; je lui ai donné rendez- 
vous ici ce matin , dans le cas où il vandrait être notre collaborateur ; mais il 
paraît qu’il refuse décidément. E 

— Vous acceptez donc ? Hon 
"__—Si vous vouliez , Monsieur. votre ngm? 

=— Rodolphe. Bek on 

‚= Monsieur Rodolphe. nous entrerians-gu Pander-Fleuré.… ni moi ni ma- 
dainé nous n’dvons pas déjeùté…. Nous.parlerions de nos petites affaires en 
cassant une croùte. 

— Volontiers. - 

—- Nous pouvons toujours causer en marchant; vóus et le Chourineur de- 
vez sans reproche un dédommagemegt;àma femmeet à moi. Vous nous 
avez fait perdre plus de 2,000 fr. LaGhouette avait rendez-vous, près de 
Saint-Ouen, avec un grand monsieur en deuil qui ‘était venu vous demander: 
autre soir au tapis-franc; il proposait 2,000 fr. pour vous. faire quelque 
chose. Le Chourineur m'a à-peu-près expliqué cela, “Mais j’y pense, 
Finette, — dit le brigand, — va choisir un cabinet au Panier- Fleuri, et com- | 


Fr! 
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itde temps à autre avec impatience du côté de la bar- 
È qu. loin un homme et une femme qui s’avancaient abri- 
Hreconnut la Chouette et le Maître-d’Ecale. ai 
RE@L,Átâient complétement métamorphosés:le brigand 
chans: habits etson air de brutalité féroce, il por- 
: RE; te de castorine vertg et un chapeau rond; sa cravate 
chemisc étasent doe, trâme, blanchaur. Sans 1'épouvantable hideur 
Spe traits et le fauve Gelet, do,son regard, toujours ardent et mobile, on 
Ll cet homame,à sa démarche paisible, assurée, pour un honnête 
dis. 
Borgnesse , aussi endimanchge portait un bonnet blanc, un grand 
en bourre-de-soie, fagon cach et tenait à la main un vaste cabas. 
fpluie. ayant un moment cesaf… Bodelphe surmonta un mouvement de 
At, et marcha droit au couple affsguz… 
got du tapis-franc , le Maître-d'Brole avait subsstitué un langage preé- 
Rcherché., ‚qui paraissait d'autant.plas. horrible qu’il annongaië, un 
gele ot qu'il contrastait avec lee forfanteries sanguinaires de ce 


bouteilles de vin de Beaune-première; nous.te rejoignons. 
"La Chouette, n’avait pas an instant quitté Rodolphe du regard; elle partit 
après avoir échangé un coup d'eeil avec-le Maître-d'Ecole. Celui-ci reprit; 
— Je vous disais donc, monsieur Rodolphe, que le Chourineur m'avait 
édifië sur cette proposition de 2,000 fr. se 
— Qu'est-ce que ga signifie, édifier 2 | 
"— C'est juste…. ce langage ést un feu ambitieux pour vous; je voulais 
dire que le Chourineur m’avait à-peu-prês appris ce que voulait de'vous le 
grand monsieur en deuil, avec ses 2,000 fr. 
— Bien, bien… Rs ‚ 
—= Ca n'est pas-déjà eì- bien, jeune hoime ; car te Ghourineár avant ren- 
contré hier au matin la Chouette près de:Saint-Ouen,il nel'a pas quittée d'une 
semelle dès qu’ita vu arrivérÎe-grand:niónsieur en deuil ; de sorte que celui- 
ci n’a pas osé approcher. C'est done 2000 fr, qu'il faut que vous nous fassier 
regagner , sans compter 500 fr. pour an portefeuille que nous devions ren- 
dre , mais que nous n’autions. pgs d’ eurs rendu, inspection faite des pa- 
piëts qui nous out para vâloïr Miéui: duff ga: E Et 
—_ÏÌ content done de grand?s valëurs?” ; 
— Il contient des papiefs qui Woët pèru fort curieux ,quoique la plupart 















BEAN fuesRodolphe s’approcha de Jut, le „Maître-d'Ecole le salua profondé- 
men da Chouette fit la révórence. ee nee ed at 
°Pllansieur… ‘votre très-hurble servitgur.. dit le Maître-d’Ecole. — 
ENNE rendre mes devoirs, enchanté de faire.… ou plutât de refaire votre 
0, Redonne! de La Hays, Nos. 164, 165, 166 , 167 , 168 , 189, 170, 171; 172 ‚ 173, 


8 st celui d'hier. « 





‘ne 


la pocherde côté-de sa redingòte. 


_Mereredi 27 Juillet 1842. 










‚ Marcs Banco. 


a ER Bied T donc 18 


mander le déjeûner : descôtelettes, un morceau de veau, une salade, et deux |. 


soient ééritd err anglais yet je les'garde là, — dit le brigand erf froppant sur pagùe: 


En apprenant que le Maître-d'Ecole avait encore les papiers saisis l'avánt-’ eatepagúe: 


_ | | LJme Annee. 





BUREAUX A LAHAYE. 
Petit Marchó-auz-Herbes , Ke 370. 
ERIX DES INSERTIOSS. 


Les 5 premières lignes 1.50, timbre 
compriset 10 cts. par ligne en-sus, 


faveur, que, dès le principe, elle aurait pu refuser, de- | »ritoire je vous défie de m'en chasser,car certes, vous ne 


pprétendrez pas me mettre à la porte d'une maison 
»dont vous ne pouvez m'interdire l'entrée.» _ 

Mais un pareil état de choses, dirait-on, serait into- 
lérable et conforidrait toutes les idées de bon. ordre; 
une société qui aurait sacrifié ainsi sa dignité et sa sù- 

eté an capriee du premier étranger venu, se serait pros- 
mie aan year de dgntes. aman en Wetl rET et de- 
viendrait la'risée de monde eritief: Kous’ he 1e vontes- 
tons nullement; mais est-ce notre fautèe si Y'inftexible 
logique fait aboutir à des conséquences äussi absurdes, 
Yinterprétation absurde d'un article très-clair de la 
constitution? Ek | | 

Donnez à cet article le sens que l'on s'efforce d'y 
découvrir en dépit de toutes les doctrines, en dépit 
de la saine raison, en dópit de Yindépendance de 


CES 1 





1 . ad : 8 Ë 
Tétat, et vous ne sauriez nier que les conséquences que 


nous venons de signaler n'en découlent aussi rigou- 
reusement qu'il est de principe incontestable qu'une 
pierre lancée dans l'espace tombe à terre. ij 

(La suite à demain.) 

NA a ot on hanhnantnmanmammn : 

Hier, il yaëu ek cette résidenceau Maliebaan, une grande 
revue detoutes les troupes de la garnison. Les grenadiers, les 
chasscurs et les lanciers se tróuvaient en bataille vers midi êt 
demi, lorsque parut S. M., accompagnée de LL. AA. RR. le 
prince d'Orange et le prince Alexandre des Pays-Bas, de ses 
adjudanset d’un nombreux et brillant état-major. Quand S. M. 
passa devant les rangs, elle fut saluée d’un triple hourra. En- 
suite, les grenadiers et les chasseurs firent plusieurs exercices 
et manceuvres avec la plus admirable précision, et les lanciers 
exéentèrent une charge des plus brillantes. Après le defilé, à 
deux heures, S. M. quitta le Maliebaan, pour retourner au- 
palais, et elle fut saluée à son départ comme elle avait été à 
son arrivée, par les vives acclgmations de Îa foule immense qui 


- Î 


se pres sait sur sórt plöstge. + 





Les autorités de Hambourg viennent de publier la cinquième 
liste des dons en faveur des incendiés. Il en résulte que jas- 
qu’au 30 juin, au soir, ila été regu la somme de 3,400,080 





On lit dant le Portsmouth H erald: 


« Une nouvelle frégate à vapeur en fer, appelée Guadaloupe, 
vient d'être construite pour la mariite de la. Compagnie des Ín- 
des. Ce bâtiment, ge partira incessamment, est sons les ordres 
da commandánt Charlewood, de la marine royale, et qui fut 
promu à ce rang pour sa bravoure sur les côtes de Syrie. Le 
Guadaloupe est te plus grand steamer en fer qui ait été cöns- 
truit jusqu’iei. Sa lorigueur est de 201 pieds, et sa largeur, de 
30 pieds Î pouce. Tl est de 800 tonneaux, et porte deux canons 
de 68. » B 

— On écrit de Rome, le 12 juillet : 

« Hier a été exécuté le meurtrier de M. de Palin ; conformé- 








veille sur Tom , Rodolphe fut très-satisfait ; ils étaient pour lui d'une haute 
importance. Ses instructions au Chourinear n'avaient pas eu d'autre but que 
d’empèêcher Tom de s’approcher de la Chouette : celle-ci garderait alors le 
portefeuille , et Rodolphe espérait s’en rendre possesseur. 

— Je garde donc ces papters comme une poire pour la soif , — dit de bri - 
gaud ; — car j'ai trouvé l'adresse du monsieor en dueil, ef d'une fagon ou 
d'une autre , je le reverrai. Ì . : 

— Nous pourrons faire affaire , si vous voulez ; si notre coup réussit , je 
vous achèterai ces papiers ; moi , qui connais l'homme ga me va mieux 
ekke EA OR s RE 

ì Bier T donc Es 8 pfoposé une affaire superbeau Chourineur ; il 
avait d’abord accepté , puis il s'est dédit. 

— Ïl a toujours eu des idées singulières… 

— Mais en se dédisant, il m’a observé… 

— Il vous a fait observer … 

— Diable... vous êtes à cheval sur la grammaire. 

— Maître-d’Ecole , c'est mon état. : 

— Il m’a fait observer que s'il ne mangeait pas de paës-rouge , il ne fal- 
lait pas en dégoûter les autres , et que vous pourriez me er un coup de 
man. B : . A ó ê 

— Et paurrai-je savoir, sans indiscrétion , pourquoi. vous aviez donné ren 
dez-vous au Chourineur, hier au matin , à Saint-Onen Pce qui lui a procuré 
Hield de rencontrer la CÉcuette? Ia été embarrassé pour me répendre 

ce sujet. . 

Rodolphe se mordit imperceptihiement les lèvres , et répondit , en haae-, 
sant les épaules : ee ° atas 

— Je le crois bien , je ne luì avais dit.mon projet qu'à moitió.… woare 
prenez… ne sachant pas 3'il était towt-à-fait décidé.…. Rl men 

— C'était plus prudent. : „ | 

— D'autant plus prudent que j'avais deux cordes à-masi geoi 

— Áh bah !… k ’ „E . j 

— Gertainement. …. 

— Vous êtes homme der 


haet? 
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sprécaution,. Vous avier 
au Chourineur à Saiert-Gnen'póym. «ven ste 
“ Ròdolphe après un stoep N 
ble vraisemblable pour. 
— Voici V'alfaire.. kerde 


dudit maître à la cam-_ 


Aikegi- 5e pars donc peur Pierrefitte où est «3 maison de 
i Waosesine doinestique là. vous comprenez… _ ij 


Hiett à Ta sehtencê, sa tête a èté exposée pendant une heure sur 
une pique. On ignore s'il a fini par avouer son crime. » 
ï 


— On éerit de Stockholm, à la date du 12 juillet : 


« 391 personnes se sont fait annoncer pour la réunion des 
naturalistes scandinaves. Ge soir, il y aura une séance prépara- 
toire, afin de diviser l’assemblée en sections. Demain aura lieu 
la première réunion publique. 

» On lit dans divers journaux qu'un 


jeurte homme du omde: 


ee 


Gustafsson,.né à Francfort en 1820, ‘pt élevé à Herve, est- 


adressé à l'un des tribuúaux de hiége, afif de rgclamerf ind? 
pàft de l’héritage du feu roiGumtávelÁdolphelV.&- ; © 
— On écrit de Berne, 18 juillet: 


el’ intérêt quis'attache aux réunions de la Diète s'est mo- 


mentanément effacé devant la nouvelle de l'affteux accident '- 


Arrivé au duc d'Orléans, et qui prive la dyrastie de celui de 
ges membres dortt le nom était le plús populairé ent Fraïce dans 
‘toutes les classes de la sociëté. : 
‚…» On ne se dissimule pas les‘graves conséquerices qüe cet 
‘événement peut faïre. rejaillir sur Ìà France d’abord,” puis sur 
Y'Europe entière et sur la Suisse en particúlier, destinée à subir 
le contre-coup des grandesctises de ses voisiris IÌ est question, 
‘assure-t-on, defairfe voter par la Diète ùne Adresse de coúdo- 
‘léance à Lonis-Rhilippe. ; nt Ee 
‚> La EAA 
-prochain, et irà, dvec cè 
faires englauties dais le récès.» 
__— On écrit de Luxèmbourg, 23 juillet: . 
«Un cas de morve s'est manisfesté sur ùn individù qui àvait 
soigné les chevaux affectés decefte terrible maladie. Le fait 
vient d'avoir lieu därsla ville'de Saiùt-Âmand. Le maladea 
succombé avec des syniptôres qui ne laissent plus de doute sur 
la possibilité de linoculatiën de cefte rütaladie des éhevaùx aùx 
„hommes. » DAR 


e du pacte, #rossir le noïnbre des af- 
(Helvètie.) 


kJ 


ges à $. M. Louis-Philip- 





Parmi les Adresses préserl 


pe, dans l'audience du 31 juillet, par les premiers corps 


de Y'êtat, on remarque celle de l'Institut, qui a été pré- 
sentéë’ par M, Victor Hugo. Noug reproduisons te dis: 
cours si’riches de hautes et belles pensées : . 
ne «Sire, , 
+ L'Institut de France dépose aú pied dû Trône l'expression 
de sa profofide döuleui 


» Votre royal fils est mott. C'est utie pertè poùr la France et 


pour l'Europe ; c'est un vidè parmi les intelligerices. La nation 
pleure le prince; l'arméeé pleùte le soldat, l'Institut regrette le 
penseur. 


» Le duc d'Orléans avait compris ett effet que, dans le siècle ; 


laborieux et mêmorable où nous sotames, être l’ héritier du trô- 
ne de France, ce n'est pas seulement occuper une haute posi- 
tion, c'est aussi exercer une grande fonction. Ge que le roi fait 
pour le présent, le prince royal doit le-faire pour l'avenir, tan- 
dis que'tè père, chargé des destinées actuelles de la, patrie, ay- 
gege gendimgphensgonginne, de la, giyidisa {ton 
ait tête.aus: éuonemens., ke fils,-pritce.desgênbrätions ngavel- 
Jes et roi des générations futures, doit ouvrir son âmeanx idees. 
L’action est Îe partage du roi, l'étudeest le partage du prince 
royal. En 
„En attendant l'heure de régner, il faut qu'il mêdite sans 
cesse [histoire de ses aïeux, la tradition de son père, les besoins 
nouveaux de son pays. C'est ce que le duc d'Orléans avait ad- 
mirablement senti. Ame haute, calme, sereine, ferme et douce, 
noble intelligence au niveau de tous les talens; filstle Henri IV 
par le sang, par ki Bravoare, par l'amòhité ‘cordiale et char- 
mante de sa personnë, fijs de la rêvolution. par le respect de 
toat droit et amour de toute liberté; entrainé vers la gloire 
militaire. par l'instinct de sa race; ramené vers lestravauk de 
Ja paix par Jes besoins de son esprit; capàble et avide de gran- 
“des choses; populaire au, dedans, national au dehors, rien ne lui 
a manquê, excepté le temps; et l'on peut dire que tous les ger- 
mes d'un grand roi se manifestaient déjà dans ce prince, mort 
si jeune, hélas! qui aimait les arts commie Frangois 1er, les let- 
tres comme Louis XIV, la patrie comme vous-même. _ 
» Sire, votre sang est le sang même du pays; votre faraille 
et la France ont lé même eceur. Ce qai fràppe lune blesse 
T'autrê, C'est âvée une inexprimable sympathie. que le fieuple 


Ln 


“veriParfaikemment, mon gaïllard, Eb bien? … 7 
_ vervdageusine m’a dit que son maîteg nerevenait à Paris qu’aprés-demain… 
—: rubpededmain. A NN en Sn : 
dr Debie. Mais jen reviens àma. questions: pourquoi donner rendez- 
aon Charentes weeen an Ë PARE WE Fe, 
Eer lain n’ètes gure intelligent. Comhbien y axtrik de Pierrefijte à Saint 

uen Ù HE Sr EEE EE EE DRM ee 
‘— Une lieue environ. 

— Et de Saint-Ouen à Paris? 

— Áutant. en 

— Eh bien ! si je n’avait traúvé personne à Pierrefitte , c'est-à-dire la mai- 
‘bon déserte… il y avait là aussi un hon coup à faire. moins bod qu'à Paris... 
mais passable…. Je revenais à Saint=Ouen; rechercher le Ghourineur qui m'at- 
aag Nous rétournions à Pierrefitte par un chemia de traverse que je con— 
ais. Et. - th Bed 

— Je comprends. Si, a contraire, le velp était pour ParisP.… … 

— Nous gagnions la barrière de l'Etoile par de chemin de la Révolie , et de 
dik Hallée des Verven, tens iden Se 


ETI 


Pand sr ee 


ergek.n’g a qu'un pae.. c'est tout simple, A-Saint-Oten, vous étiez à-che- | 


val aur vos deux opératione… cela était fort adroit. Maintenant „je m’expli- 


gee eemice da Ckourineur à Saint-Ouen. :, Kounò-disons dent que la-raai- 
sen de Ualkist des Verven sera inhabitée jaet'àaprês: ins. 


— Ihebiléa, tatêde portier. | Cts 
— bien entenida… Pt e'est tne opératier avantagense?… 
— Ma consiag’mie parléde edixante dille fence ún biras.dans 

son maître. ER ER ge 
+ Et vous connaidset desêtpesPrag it rn ;n' 
— Comme ma poche… mea: echinata gndeldsle 

Este parler des sommes que èn 
anque, pour les placer auttement ;-qin 





le cabinet de 






tenaps à autre de la 
genue. Comme le por- 








tier est vigoureux, j'en avais parlé au Chóurthen 
fagons, consenti… lais il a rechigné… Du' reste, il nest: pas: capible de 
vendre uuami. 8 ns ob emoe Feu Pe 
— Non, il a du bon… Mais noùs voici atriée.;1&e-ne 
“comme moi , mais l'air du matin m’a donaé de Papprótit, +: «7 Ae 
La Chouettesétait sur fe seuil de la portedu cabaret. «lintite +: 4, 
1 Par ici, =ditselle, — par ici \. j'ai commandé notre déjeâner; … ' … 
Rodolphe voulnt faire passer le brigand de 
raison. mais le Mattre-d’Beole mit tant d'indistarce à se défendze da cette 
‘politessa, ae Rodolpbe:paséa d'abord. … : … Ì 
- Avant.de se mettre à table, le Maître-d'Ecole frappa légèrement sur lune 
et Pgutre des cloisons, afin de s’asaurer de-leur épaisseur et de lear sonorité. 
= Nous n’auronsipas besoin de parler trop: bas ;— dit-t-íl , la cloison n'est 





gpestion. des corn gena enfijntraitde jeddi où vedredi | 








| Chouette. 


ie an ond et chest à force de | 
sbrenue; | vous m’ayez ou non tendu la souricière… je vous refraidiraig!, 
Ur. B avait, ‘après:hbien des | 
Her eu Ff Chouette. 
etis pabál vant êtes 
foter. 5 {Je but. - 
4 Ce, 


d.devant-lui + il:avaik poat cela: sés | 


francais xe en ce.moment ses regards,súr. votre famille, sur 
vous, Sire, qui vivrez long-temps encore, car Dieu et la France 
ont besoin de vous; sur cette princesse enfin, si francaise par 
son coeur et par notre adoption, qui a donné à la patrie deux 
Frangais, à la dynastie deux Princes, à l'avenir deux espéran- 
ces. 

» Que du moins cette afflietion universelle soit pour Votre 
“Majesté urie'sorte de BPonsolation! Sire, c'est aûssiflà urie ac- 
-clamation. Lâ mort fatale du; prince a pu dbranlér de trông, 
‘ce duik pablie et national donsòlide la,dyhastie; La. france 


qui,vöus bonsacrait U 'y'â,dònrò ans par l'unanimità dè son. 


“fadhósion, -votis’ conshere hujourd'hui úne'seconde fsis- pait- 


Funanimité de sa douleùr.» 





‚ Dans un, article intitulé : CHRONIQUE. = be ra 
RÉGENCE, la Gazette de France rend compte des di- 


| verses combinaisons qui auraient été imaginées au su- 


jet de la question de la régence, et nous reproduisons 
cet article sans garantir V'exactitude des déêtails qu'il 
contient. Il nous suffit-d'indiquer la source d'où ils 
émanent pour mettré nos lecteurs à même de les ap- 
précier ;… ei 30 
«La. première pensée de Louis-Philippe avait été de laisser , 
en cas de mort, la rêgente du royaume à sa respectable com- 
pagne. Il regardait cêtte gitmnbinaisori, qui aurait trouvó des 
partisans, comme un moyen d'assurer la continuation du sys- 
tème actuel du gouvernement. Marie- Amélie s'est très-rarement 
occupée de politique ; habituêe à ne voir que par tes yeux de 
Louis-Philippe et de la princesse Adélaide, elle aurait regue 
avec une déférence aveúgle les conseils de.sa belle sceur et suivi 
toutes ses inspiratioris. M. Basquier , dont la princesse Adélaïde 
prise fort la prudence, donnait son plein assentiment à cette 
combinaison, et il garantissait qu'elle serait agréée par M. le 
| comte Molé, par les membres les plus influens de la Chambre 
des Pairs , par la nouvelle Chambre, et par une partie du corps 
diplomatique. Mais ce projet n'a pas tenu contre les objections 
de toutes sortes qu'il a soulevées. 
» Uneseconde eombinaison a été examinée. Il s'agissait de 


6 


| cette princesse d'un conseil.de rêgence. Cette idée a été forte- 
ment combattue par les personnages qu’on écoute avec le plus 
d'attention. M. Guizot et ses conservateurs y étaient contraires 
par leur amour de fraîche date pour la loi saliqueet le principe 
d’hérédité, qu’ils voudraient maintenant fortifier après lui 
| avoir porté en 1830 ‘uneatteinte si profonde. M. le maréchal 
Soult pour d'autres motifs s'est également prononcé contre la, 
régence de Me Ja duchesse.d’ Orléans. Il veut un homme d' épée 
à la tête du gouvernement. 

»Ona pensé généralemeat que la princesse Hélène, Alle- 
mande de nation, et habituée d'ailleurs à s'inspirer des idées 
de feu M. le duc d’Orléans„a peu de goût pqur l'Angleterro, 
qu'elle se fait illusion sur la possibilité de contracter desallian- 
ces avec les pnissanges allemantdes, avec. la Prusse,principale- 
ment; qu'ellea trop de hardiesse dans-l'esprit ebunp imagina- 
tion trep vive. On dit aussi qu'elle aceorderaït trop de contiarnige 
'àM. Thiers. 

»L'objection capitale, gelle de la religion, a été alléguée 
pour en finir. 

» C'est alors qu’on est tombé d’ accord de décerner la régence 
à M, leduc de Nemours. Où dit cependant que M. Pasquier n'a 
approuvé ni désapprouve la chose, que M. Molé s'est tenu sur 
la même réserve. Pour M. de Cazes, après de courtes réflexions, 
ila trouvé le projet excellent. ia 

»Les ambassadeurs de deux grandes puissances, consultés.,, 
n'ont rien répondu. Ils ont dit qu’ ils ne croyaient pas ponvoir 
donner un avis, et qu'en toüt cas ils ne pensaient pointqueleurs 
cours trouveraient hien qü'ils se mêlassent, même indirecte- 
ment, d'une question si délicate, st grosse d' éventualités. Ces 
derniers mots ont té prokoncés littéralement par un de ces 
hauts diplomates. 5 he 

»M. Thiers a témoigué de l’humeur de n’avoir-pas été con- 
sulté. On assure que Louis-Philippe lui a fait savoir par un 
ancien secrétaire de M. de Talleyrand, qu'il compte sur son 
appui, et qu’il ‘espère biet que celui qui a été six ans son mi- 
nistre donnera ce gage de son attachement à la dynastie d’Or-. 
léans.-Mais M. Thiers est:tònvaincu que, sous le-gouverne- 








pas mince. On nous servira touf d'un coup et nous ne serons pas déraugés. 
} dans notre conversation. . Ee j Dn 
Une servante de cabaret apporta le déjeûner. ne And, de Beet 
Avant quê la porte fût fermée , Rodolphe vit le charbonnier Murph grave- 
ment attablé dans un cabinet voisin, ed Saez il 
La chambre.où se passait la scène que nous déorivone. étajt longae , étroite 
et éclairée par une fenêtre qui donttait sur la rue et faisait face à la porte. … 
La Chouette:tournait le dos à cette croisée , le Maître-d’BEcole était d'un 
côté de la table , Rodolphe de l'autre. . En: dn Ie 
- Laservante sortie, le brigand se leva , prit son couvert et alla s'asseoir à 
côté de Rodolphe defagon à Fui rastquer la porte. n } 
— Nous causerons mieux; —-dit-Âl — et nous n’aurons pas besoin de parler 
si haut…. ie Ì 
— Et puis vous voulez vous meötre exttre la 
de sortir , — répli ua froidement, Rodol he, 
Le Maître-d’Eco d f,‚ puis tirant à demi dela poche de 


As, 


porte et moi pour m'empêcher 


ft un signe dfirma 
côté de sa redingote un long stylet rond et gros comme une forte plume d’oie , 
- evamanché dans une poignée de bais, qui disparaisgait sous ses doigts velus : 
— Vous voyez ga..…. , 
— Oui. : zé 
— Àvis aux amateurs, vn 
Et frongant ses sourcils par un mouvement qui vida son front large et plat 
comme celui d'un tigre,il fit un gestesignifieatif. 
— Et :fiev-vous à moi, J’at adló le surén (2)-da mon homme, — ajanta la 


omen 


— Rodolphe, avec une merveillguse aigance, mit.la main sous sa blouse, 
et en tira un petit pistolet à deux cóups; le: fit voir au Maître-d’Ecole et le 
remit dans sa poche. EN IE NE dee : 

— Nous sommes faits pour nous entendre, — dit le.brigand , mais vous ne 
m’entendez pas… Je vais supposer Y'impossible… Sj lon venaït m’arrêter, que 


Et il jeta un regard féroce sur Rodolphe. sehen cj at 
— Tandis que moi je saute. sur’ lui pour t'aider, fourline , — s’écria la 
Rodolphe ne rópondit rien , hausse les Épautes , se vorpg un. verre.de vin et | 
g-fraid ipapiosa an Mattre-d’Ecole. De 
‚ — de vous prévenais seulement. DER B 
— Bien , bien ! Renfoncez votre lardoire dans votre poche , il n’y pas ici de 
poulet à larder, Je suis un vieax coq , et j'ai de bons ergota , mou homme, — 
dit Rodolphe. — Maintenant paslons affajres… 

— Parlons affaires… maia ne dites pas de mal de ma lardoire. Ca 


ne fait pas- 











(2) Poignard, de ' 


. ly aquelques semaines que M. le maréchal Soult voulai 


défórer larégence à Muela duchesse d’ Orléans et de faireassister | 























ment de M. de Nemours, il n'aura aucurte influeticé SU 

direction des affaires. Il sait que M. de Nemours, n'aa 
sympathie pour sa personne ; il se souvient de quelques raï 
ries dont il a jadis été l'objet. On lui prête un mot à dou 
entente, qui fait allusion au goût de M. de Nemours pour 
ekercices d'équitation : «Je ne veuw pas, aurait dit M. Thi 
d'un gouvernement de mandge. » : 
“Quant à M, Odilon-Barrot, qui a beaucoup cru, après 18à 
aux destinées du gauvernentent fondé à cette époque, on 
qu'il éprouve des chagrins/amers. L'avenir lui parait tr 
somlirg. Il ermint Gud-le gowpernement parlementaire, aug 
Ha tint saeriftó, ù ait óté ane illúsion à laquelle il lui faudi 
renoncer comme il a renoncé à beagcoup d'autres. L'avenif# 
la liberté Veffraie. Á aucun prix, il ne voudrait.d’un gouve 5 
ment militaire; il se rappelle ce que son ami, feu Charles Comi 
disaiten 1815 du régime du sabre et de la moustache. {1 regret 
sincèrement d'avoir fait, voter les fortifications de Paris. } 
» Le ministre connait les répugnances de MM. Thiers et Bá 
rot pour la régence.de M. de Nemours. Mais il dit qu'il ne 
pas, en mettant le gouvernail aux mains d’ une femme, exa 
les espérances des ambitieux qui voudraient imiter Espartér 
Ces propos contribuent à irriter M.. Thiers. 
» Les dispositions de M. Thiers causent d’assez yives alar 


Re 






















tirer ‚son grand âge etl'affaiblissement de sa santé l'a 
üssaient,- disattiil, ql’il ek&tt tetitpt plefder Tai-dó Penoncer at 
affaires. Sur les instances de Louis-Philippe, il a consentià pof 
ter uné part du fardeau de la situation. Il reste, parce qu 
croit qu'on a besoin de lui pour résister à M. Thiers. 

» Quoiqu'il en soit, si l' opposition parvenait à faire rejeter 
projet qui attribuera la régence à M. de Nemours, la Chamb 
pourrait bien être dissoute. M. Guizot est persuadé que, si 1 
élections vénaient à se faire dans les circonstânces nouvelle 
le ministère aurait une forte majorité. 

» Dans quel temps vivans-nous! lisez les journaux minis 
riels, vous croiriez que le deuil est.dans une foule de ce 
Mais écartez le voile qui couvré cette douleur officielle, vous nl 
verrez que les passions 'ét lambition qui s’agitent autour d’ 
cercueil. » kif 


retirer ; son 





Le Moniteur Parisien publie les détails suivans s 
les préparätifs qui-se font en ce moment à Notre-Danx 


pour Tes fanérailles de M. le duc d'Orléans: 


«Le vaisseau dela nef, depuis la voùte jusqu'au-dessus d 
tribunes, sera revêtu d’une tenture noire, contournéed’ und 
frise d’ornemens bysantins en brederies d'argent ; les tribu 
seront tapissées intérieurement de drap noir. 4e 

» La partie supérieure du chceur sera décorée comme la nef ; 
les tribunes porteront des bandeaux d’étoffe noire, semés d'ó-: 
toiles, de croix grecques et de chiffres. 

“_» Une mosaïque éclatante de broderies, une frise en style pt 
reil et 80 lampes d'argent pareront le maiître-autel au-devanff 
de la eroix du fond. 
__» An cenfre ;appelé la croix de I 
mnensternen: 
Un iamêtise "Daldäqdit de' 35 mees’. | 
doublé d’ hermine et brodé d'une manière éblouissante, 
dradel'extrème voûte sur les bas-côtés du catafalque. Les cour+5 
tines de velours seront relevées aux piliers de la croix par def 
trophées de drapeaux tricolores. On montera au sommet de ce’ 
soubassement, et jusqu’à l'entrée du catafalque où sera place 1e; 
cercueil, par un immense escalier dé 25 gradins, dócoró de 
nombreux candelabres et entouré-de eassolettes, 300 cierges 
brûleront autour du corps. L'ensemble.du:soubassement et dít: 
catafalque présentera une masse importante de 17 mètres de: 
tongsur 17 de large. 50 bannières suspendues à la voûte porter : 
ront le chiffredu prince: F. PO. * + * A 

»En sus des 200 lustres qui ‘deseehdront de ta grande voùte : 
de la nef et du êkteur’, or vorapteraidaùs V église. 40 lustros, 
24 lampes de grèade dimension, 126-lampes ordinaires de: 
cheeur, 222 candêlakres, 300 chandeliers d’églises. A megen 
des innombrableg;colonettes dont la métropole est ornée, será’ 
fixée une, cariátide portant une lampe sépulcrale. Au total, on 
compterä six hrille feux. : Ee: 

s La déaörätron du portail s’'élèvera à 33 mètres. au-dessus det 
parvis, c'est-à-dire jusqu'à la naissance-de la galerie des colon; é 





église, s'élèvera un soubag: 
des d'argent ; ces. statues câ7, 

























de bruit ’ ga ne dérange personne… ú 
en ie ‚on fait dé lourräge Blén propre „'n'estte. pas, Tourline ? — ajouta lag 
ouette. 4 Owl EO, OE „ 


== À propos, — dit Rodolphe à la Chouette, — est-ce que c'est vrai que*; 
vous connaissez les parens de la Gonateute? : É 
— Mon homme a mis dans le portefeuille du rand messière en noir deus: 
lettres qui pdrteirt Üd -oÂ.SE Mibtie Ac Tesivisren dalBC loipêlik girónde…… Je 
lui arracherai plutôt les yeux dà raa propre nauin… Oh! qaand je la retrouve” 
rai áu tapis-frano, son cófripté dek bun. 1:44. "5 E 
Pon Au qa! Finette, nous. parleng,.eons, perlane… et les affaires ne mar“ 
ghentpas. EE nen Sn al nt Pk Te 
__— On péut jaspiner devant elle? — dermandd Rodolphe; 
"En toute confiance; gt est Alpe vet ‘pourtä-nóus êtreiëuf grand 
secours poùr Aire Je ges ‚pred jr des ioformatijdes vandene és ederik 
elle a toutes eh À sine ‘excéllente fennie de: md ei -Bónne Fie 
nette t… — ajouta le brigand en tendant ta mafú: APhorkiBle vieille, …— vous: 
n’avez pas d'idée des services qu'elle m?a, reti. Mais oi tu Ötcistok : 
châle, Finëtde.…. tur pourrátë@ voir freïdin mortel: miets-le'sur la chaise evet 
‘ton okbis, … Ene Dr vitra et ge erf 
La Chouette ge débarrassa, de son châle. ‚ AA ntt 
…… “Malg?é sa pröteict PepkeerFetiglre qu'il avait sur Inf-ntônte, Kotetphe 
‘ne’ put retenir tn’ motiyemet ‘Bl sürprise en voyant, tin St ar uit aid ; 
neau d'argent, k uiie grosse’ chaftie de similor que Ja viefÎte avaitat cow, ; 
uu petit Saint-Baprit de'lapis-lazuli en tout conforme A da deseriptien de-oèlui < 
“que le:filé de Mie Georges portait à son cou Tors de oá-dieparition. °° 
A cette'döcou'verte, une idég subite vint à Peaprit de’Rodolphe. Selon le 
Chourineúr, te Mùître-d'Ecole, évadé du bagste depuis six saois; avait mis-en … 
défaut ‘toutes les recherches de la police en se-défigurent… et deptris eis: muis 
te mart de f®“Gborges avait dispara dd bagne súne qu'on ût ée qu'il était H 
devenu. k k À 
A ‘cet’ étränge rapprochémértt, Rodolphe songea que: le Mattre-d'Ecole” 
pouvait hièn être le mari de cette infortanée. Ber EEN nd 
Ce misérable évait apparteru à la classe wisde de la sooiëtér. etle Maftre- : 
d’Ecole s’exprimait soyvent en termes choësigk: …« ene "} 
Un sóuvenir'èn éveille un autre: Rodolphe $e r ppela entêre:que Mme Geor- £, 
ges lui ayant, un jour, raconté en: frérnissant -Itgrrestatioit” de sont mari, purla } 
“de la résistance désespérée de ce monstre ; quai fat sur le point de s'échapper, $ 
grâce à saforce hereuléenne.… _ Ee tt 
Si ce brigdnd était le ratùtì de Mad:Geurges y & divait connaktre le sort de; 
son fils, De plus, le Maître-d’Ecole condörtutt és papiers krelatifs à 
“naisdànce'de la Goualetse dans le portefceilie wodé: par lui sur Hétranger co 
“mu sóus le nóm de Pip. eedhata oe en 
Rodolphe avait dine de nouveaux gt-dograves motifs de persévérer dat 


ses projets. E 


A 







„ottesel.en avant des tours, Au haut se-prefilefa une frise -bro- | 
9e en ogives d'argent et trèfles gothiques; au-dessous trois’ 


Vastes panrieaux’ornés de croix d'argent à leurs angles, et por-:| - 


heli deurs centres deux couronnes de cyprès avec ces inscrip- 
Ons; Anvers, Alger, Le panrieau du milieu, qui couvre la 
Ginde kose gothique du fronton de Notre-Dame, sera décoré du'| 
@ princier entouré de cyprès d'argent et surnionté de la 
: FeapAgdanale. Á la hauteur de la galerie des rois se dévelop- | 
eh Mdeau riche, semé d’étoiles, rehaussé de couyonnes. 
0dles et terminé par une large frange torse.. 
i® RE Anais ‘portes de l’église,: tes- contreforts seront eachés. 
Ride brillantes tentures et clos de vourtines. noires ‘bordées 
pls, Penifgue galon historié, La hauteur de, cette bordure , 
\nRhètre 300. Quatre boucliers.occupetant-la:plaece des: 
Pais Pes et soutiendront les glands des courtines. … 
ro grt ice du Párvis sera fermée par uhie enceinte quadrila-: 
© de tentures de deuil, soutenue. par quatorze beaux pylones 


t 

0e Porphyre, décorés à leurs somrmets ‘de grandes chapes de 
Te in en quadrilles.d’argent.et couronnées:par des cas-. 

pee Ô 





wl; â% bronze destinées à brûlerl'encens. 
8 dear. edes tours de Notre-Dame sera surntóntée d'un mât 
a” Mmôtrès de haut portant bannière abbätiale en érêpe noir 
HÒitis-atstorles d'argent. 
Mb LÔrtégé se cornposera en avant du petit char funèbre qui 
doit servir au transport du corps de Paris à Dreux. Ce char est 
ix tofme de” voiture fermée, se rapprochant du style de Louis 
“LV. II ost cburênrté: par: nde galerie debrenze árgentó et ci-. 
eld „Lo deaps tent kentänioum qu:à Vilitómienss est opné de’ 

Emoderie en soie noire et.nabaussé, de „Balans et hroderies d'ar- 
wrc” Viendront ensuite: © 5 
_& the grand. char funébre.se rapprochant, pour la forme „des 
‚Sphillerds. en usage , mais construit avec an grand luxe et des 
„Mbits tout spéciaux. On y remarque d'abord deux figures 
-MiSEPriques en argent, fermant l'extrémité'du dôme et por- 
“WAf-ume armure-attribut, garnie de plumes flottantes. Aux 
„Sagles de l'impériale sont placées des casques antiques à plu-. 
„A08 flottantes. Ce couronnement est porté par quatre génies 
„il 8, Derrière les gênies, des trophées de drapeaux tricotores, 

Pie la drapperie faitière en velours noir, brodé et.braché 

Argent Le drap mortuaire recouvrira le-velours du cercueil. 
» Ndstpentes da char descendront jusqu'à fre j Albs'sont en ‘ve- 
lours magnifique el, prgentent Tes plus riches dessins. Six che- 

Vaùx noirs éntièrement cachés sous de longs camails dans le 
“Styler dös caparaeons da moyen-âge; tfainetont le char conduit 
Par un cocher et un postiHon en livrée de deuil. Chaque pièce 

est armoriée.au chiffre:du princes …. : leise: 

„Une voiture, trainde par quatre chevaux „contiendra.un 
“Prie-Dien sur lequel sera déposéed’urne qui contient le coeur 
de 8. A. R. Deux ecclösiastiqes en prières seront placás dans 

levoiture à côté du prie-Diêw, :; 5-5, 

” > Deuk „aatres voitures à quatre chevaux , brodées et argen- 
tòes de-eöwwronnemenssciselés, sont destinées à MM. les maré- 
chaux de France et à MM. les ministres. , 
=sBeize-voitures de deuil à deux chevaux fermeront la mar- 
che. Toutes ces voitures seront armoriées au chiffre du prince. 
… «Le cheval de bataille sera couvert d’un crêpe funèbre et 
hein par deux piqueurs portant le grand deuil de la maison 
ED Te, - RER lg 5 ‚ 4 : 

… »Selon toute «pparericé, Est 1#3ú dece moe 
8e rendra en grande pompe à-Neuálly, pour y' rege 
tpouille mortelle du; prince, 1 revieadre: dans le möt 

 mêtropole en passant par les.qaais;: à l arrivée, le berbneil y 
Sera dépòsé sous le catafalque du chceur. ENEN 

»Troisjoursdurant, les 31 juillet, ler et 2 août, le corps res- | 
‘teraexposé en chapelle ardente. Pendant.cestrois jours, la ca- 
<hêdrale sera éclairée par des millieurs de lumières. Le public 
sera admis à visiter lesépulcre et à jeter l'eau bénite. - 

«Le 4 août aura lieu le service funèbre et le requiem sera 
Shanté. Art nsd 8 ae 

» Les princes, les autoritès, toutes Jes notabilités présentes à 
*aris agsisteront à cette messe. 
… * Le 5, la voiture de transport et une nombreuse escorte con- 

t le corps à Dreux, où sera célébré un nouveau service 

Want ]'inhumation. :…: … … el é 

_» Ces immenses préparatifs, ordonnés depuis trois jours seu- ; 

ment par M. le ministre de l'intérieur, sont exécutés sous la 
SRreillance deM. le directeur des beaux-arts, par M, Visconti, 







ee de dn 
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ja Erureuseroent ‘ga préoceupation 
Chouette. … ER 
dl Rödölphe dit à ta Borgnesse : ge En SC ef 
== Morbleu 5. vous avez là une belle‘chaîne…. …— 
= Balle, …et.pas-cher:;. — dit en riant la vieille. — C'est du faux Orient, } 
oe Attendant que mon hommem’en donne unede vrai. oel 
Bij ctdépendra de: mogvieur! Finette. Si nope faisons une bonne af- 
Te , sois trang Her re ze bek 
bons est étonnant comme c'est bien îmité, — poursuivit Rodolphe. — Etau 
at, qu’est-ce que c'est doncque bette petite chose bleue? — °° | 
=— C'est en cadeag.de mon Ber En attendant, qu'il me donne une to-} 


eee en ee ee TE 


Weande… n’est-ce paë.fourlt u. ER 3 
Rodolphe voyait ses soupgonshà démì eonfirmgs. Itatteridai® uvoó ansiëtó: 
FÁponse du Maître-d'Ecole, Gelui-ci répondit tôut en mangeant: - 
il faudra garder ga, malgré la toquante, Finette..…. C'est tn telisman… 
$& porte bonheur… ek: ; 
ï lia u taliéman?… — dit négligemment Rodolphe. — Vous. ‚croygs aux, 
ï, ns , vous? Et où diable avez-vous trouvé celui-là ? Do@nez-moi donc 
xdresse de la fabrique. IR 
ann CUE ie Fkit plus; non cher nionsieur, la boutique est fermée…. Tel que 
Kous le voyez, ee.bijou,tà remonteà uus, haute autiquité… à trois générations.… 
Py liene beaucoup, c'est une tradition de famille, — ajouta-t-il avec un hi 
UX sourire, — c'est pour cela que |je l'ai donné à Finette… póur lui porter 
heur dans les entreprises où elle me seconde avec ‘beaucoup d’habileté… 
ts la verrenà toutrage… vous la verres. si nous faisons ensemble quel- 
is emnwiëreiale… Mais, pouren revenùr à nos moutons…. 
onc que dens l'alláe des Veuves...: « « …--- Bi 

pok id Fr Araiadsan, habitée parun richard…. il sappelle…… 
kN NI 
Tans commettrai Find rétion de demander sun nom, Ilya, 
vous , soizante mille ffemv8 én lof’dans un cabinet? : … - - Ne 
$= Soixante mille francs en or * “de’geria Ja Chouette. °° 

dolphe fit un signe de tête dif, 
ft” Et vous connaisser les êtrps de cétte maison ? …… dit le Waïtre-d'Ecole. 


ke 

























…e 
End 


Erès-bien. ERR a: 
Ellentréeestdificile? _ : . zn 
ass Uo mur de sept pieds du côté de l'allée des Vetrves 
tet ; termaison wa qu’ur ver-decdhaissde: 


portier pour garder ce trésor ?_ 


‚um jardin:;des 
SR il n’yagqe’un | Ek 
U qiaelreerkit votte plan. deedmpigne ; jude homie? derlandà 
nené le Maître-d'Ecele. - : Ata de ES en mede er; f 

PAK eitaple…. monter par dessus le mir, drblnter Ia porte de le 


wer. le volek en dehors. 


de l'Emir Bóshir. 


_eréatures. IÌ ne serait pas difficile.derfaiterhe dénombrement de 
tous. és’ coups, d'autofite auxquelsTe pedpté “diy Liban a sóu- 


‘poser ses plaintes contre luí, le tableau en serait effrayant; et 


élever), faite contre ceux qui étaient muris par lui d'un pou- 


‘affrarichissement de son odieuse. tyrannie cotriinò up ‘bienfait 


est, 
tans la pait:et ledionheier, Dd ja violence et l'arbitraire ont 


|. de-dénégation, et d‚employer tous les moyehs en son pouvoir 


écha a au brigënd ; fort o " é de servi 8 
f „APP: ska nn nn bekadhde te jextne homme. 


bien! ga vous:convient-il ? : 


“Après un moment de réflézion, Rodolphe reprit; 


je connais… tout près dé Ia.tivière ; ef comme Vallée des Veuves est déserte 


architecte, et M. Châles Baudouin, directeur de ['administra- 
tion des Pompeès funèbres.»; Ì Ke 


nm 








La Gazette Universelle de Leipsig a regu d’ún de ses corres- 


_pondans de Constantinople, en date du 29 juin, deux docümens 


de nature à jeter un nouveau jour sur les affaires de Syrie, con- 
tenant la trgduction. fidèle ‚de deux doeumens arabes authenti- 
ques, propres à faire apprécier le caractère. du Sheik, Emir- 
Béschir, que des intérèts chrétiens étrangers, dit la feuille de 
Leipsig, sont disposés à vouloir protéger au véritable détriment 
des chrétiensde Syrie. Le premier de ces documens est une liste 
des extorsions et des tyrannies qu’a exercées ce Sheik pendant 
sa domination ; le seeond est une lettre d'envoi munie de nom- 
breux cachets et des signatures de 20 Emirs du Liban, adressée 
à la Sublime-Porte, avec. prière de ne-plus permettre le retour 

‘Le premier document se résume ainsi + «Pendant son gou- 
vernement, Emir Béschit s'est approprië par des extorsions, 
en argent et en biens, 141,668 bourses. Íl a'fait crever les 
yeux et arracher la langue à 61 Emirs et Sheiks ; il a fait tran- 


cher la têtè à 61 Emirs; il en a fait ótrangler 1; pendre 1; 


périr par le feu 1. Total 70. » 
Voici Ia lettre d'envoi: ‚ 
«Les crimesdont on a vu l'énumérationi dans l'exposé ci- 
joint, forment les traits caractêristiques des violences et des 
extorsions qui ont été commises par ]’ Emir Béschir et par ses 


vent òté expose de la part de l’Émir Báschir. Ees-mauvais:trai- 
temens que celui-ci a fait subir au peuple, sont teHement nom- 
breux que, s'il était possible'à chacun' en particulier 'd'ex- 


assurément dans toute l’ étendue du'niont Liban, il ne se trou- 
verait pas une seule personne'qui eût pusecroire en sûrete 
devant sa main de fer. Pine 

» Quelque criantes qu’aient été les injustices de l' Emir Bé- 
shir, l'on congoit que toute réclamation (alors qu’ orí eut osé en 


vbir absolu, serait-restée sans résultat. Car, outre que l'autorité 
exercée par cet Emir sur le mont Liban, n'a jamais été parta- 
gée, nous avons dû souffrir toutes les Armen, qu'il a commi- 
ses, à notre grand détriment, pendadt ùfie longue suite d’aú- | 
nées, sans que quelqu’an eût osé élever la voix contre elle. 
Comme cet Emir ne nous gouverdê plus ‘aujourd'hui et que le 
gouvernement du Liban lui a été retiré ‚mous règardons cet 
né pouvons, assen 


iest 


que nous recevons du Giel, .et nous 
mercier. er ar ele 

» Grâce à la Porte-Ottomane, Fadministration qui rògne en 
ce moment au mout Liban, est seule propre à rendre aux habi- 





l'en pe- 


Em 


disparu devant là justice et I'équité, et nous ‘noüs regardons 
aujourd’ hùi eotame des hommes régönérés, rendus à la luniiè- 
re et délivrés des ténèbres dans lesquelles nous avons été en- 
veloppés sì long-temps. 

» Dans cette situation, si heureuse pour nous sous tant de rap- 
ports, nous n’avons à adresser au Giel qu’ une seule prière, celle 
qu'il lui plaise de nous conserver le système gouvernemental 
qui vient de nous être donné par la Sublime-Porte, et qui seul 
est avantagèux etprôpre à amener chez nous les résuttats les 
plustedPeut, Et'ät pffet, 1 situation actuelle des habitans du 

tban, ne, laisse rien, à-dósirer-sous le rapport de leur bonheur 
et de leur repes; et. nons ne poù vons assez nous feliciter de tant 
d'effets salutaires- que cd système commence déjà à produire 
dans les vallées durLiban. Es ak 

» La Sublime-Porte ne se refuse pas à prêter une oreille favo- 
rable aux plaintes quelles qa'elles soient. Dans cette conviction, 
et amenés àla plus épouvantable misère, nous prenons la li- 
berté de lui adresser deux demandes : 

» 1e Qu’elle daigne nous faire régir 
mental aujourd’huï êtabli au” mont 
fait pour rétablir la paix et le repos. _ je 

» 2e Que, pâr commisération pour notre malheureuse posi- 
tion, elle invite I' Emir Béschir à restituer complétement le 
montant des sommes qu'il nous 3 enleyées si injustemnent, ainsi 
qu'on en voit le détail dans l'exposé ci-joint. Cet Emir ne man- 
quera pas, nous en sommes convaincus, de recoërirau système 


1 





Re le système gouverne- 
iban, le seul juste et 













— Eh! si le portier s’éveille ? ditle Maître-d’Ecole en regaïdant fixement 






a Ce sera de sa faute,… — dit celui-ci avec un.geste signifieatif, — Eh 






„ — Vous sentez bien queje. ne puis pas vous répondre avant d'avoir tout 
examiné par moi-même, c'est-à-dire avec l'aide de ma femme; mais si tout 
ce que vous me dites est exact,.cela me semble„banà prendre tout chaud… 
ce soir. zh ’ 

Et le brigand regarda firernent Rodolphe: : 








Ton £ B } Ee ONES 
pour.$e dire innocent de tous les erimes qu'il a comimis. Dans ce 
cas, nous prions la Sublime-Porte d'inviter l'Emir Bóschir à 
noùús envoyer de sa part un agent auquel nous sommes à même de 
démontrer par des preuves irrécusables, que ce que nous avons 
avancë, est confornie à la vérité. Quaùt aux meurtres de di- 
versbs espèces qu'il à exercés si injusteinent, sur la personne 
de tant de malheureux, nous laissons à Dieù, qui est un juste 
vengeur, Îe soin de la frapper d'une punition trop bìén méri- 
tée.s (Suivént les signatures.) 
ne) 
EXTERIEUR, | 
HÄNOVRE. — Hanovèr; 21 juillet. Nous avûns annoncé 
le retour daïs cette capitale, de S. A. R. le prince royal, 
après avoir été fianté à S, A. la princesse Marie de 
Saxe-Altenböarg. Hier au soir, à 9 heures, les corps de rausiqúe 
des troupes en garftisón ici, ont donné au prince, à la lueur de 
feux de Bengale, une brillante sérénade devant le palais dit 
Furstenhofs-Paldis.Üne immense foule de peupleétait accourue 
pour participer à cette fête; elle g‚unises vives acclamations 
à celles qui ottt été portées par les eorps de musiques àS.A.R, 
NASSAU. — Wissanzr, 22 juillet. M. de Boek, directeur- 
général des domaines, a été chargê provisoirement de la di- 
rection suprême, dú ministère d'état, des affaires de la mai- 
son ducale et. des affaires étrangêres. M. de Bock conservera ses 
‘fonctions actuelles: tes affáres de l'intérieur Ont étà confiées à 
M. de. g, directer de la chaneellerie da ministère. MM, 
de Beek et de Dungern ont-étê nónamês conseillers privés. Le 
conseiller de cabinet Geötz a été dommé conseiller intime de 
cabinet. g : 
ESPAGNE. — Manâro, 17 juillet. La coalition des ouvriefs 
imprimeurs continrie, mais on ne doute pas de sa prompte ces- 
sation, grâceà la conturrence des compositeurs du Diario dé 
las Cortès. La presse périodique à qui la coalition des impri- 
meurs ne permet de donner aucun développement aúx rioùvel 
les, n'a pas pu, à cause de cette circonstattce, présenter des 
considérations et exprimer des regrets bien senitis sr Ìa perte 
-deS. A. R. leduc d'Orléans. La eour va preùdre le deuil; elle 
portera le grand deuikijndant 20 joursêt le demi-deuil pendant 
les 20 autres jours. La nouvelle de la mort de S. A, R. a caúsé 


un sentiment gónèéral de regret. 
La famille de 8. A. I'Infant don Francois de Paule a forte- 


raent resseúti le coup terrible qui vient de frapper dans ses 


affections la famille royale de France. Les Infans avaient pu 

„pendant lear séjouw à Paris, apprécier les haútes qualités et le 

“caractère aimable da prinee royal. Le ‘fils aîné de 1’ Infant dori 

Francois de Paule est arrivé ce matin. On dit.que la famille de 

k Infant ne doit pas tarder à quitter ‘Madrid poùr aller. prendre 
OS CAUX. - . : ‚ En OA, 

A Barcelonne, le 18, on avait regu pat dépêche télégraphidtt 
de Girone, la nouvelle de la mort de S. A. R. le duc d’ Orléans. 
On disait seulement que la roue de la voiture avait passé sur la 
poitrine du prince. La capitainerie générale de Barcelonne avait 
communiqué la nouvelle aux journaux. 


‚FRANCE. — Panis, 24 juillet. S. Â. R. Mgr le prince dé 
Joinville est arrivé hier, 23, de Toulon, au palais de Neuilly; 

— Le 23, au matin, MM. les colonels dela garde nationale de 
Paris ont été appelés à l'ótat-major général pour ydösigner lee 
deux bataillous qui auraïent 1’ honneur d’ aller chercher le corps 
de S. A. R. Mgr le duc d'Orléans à Newly, le 30 de te mois; les 
autres légions ou bataillons devänt furmet la'haie depuis cette 
résidence. jusqu'à N otre-Darne ; le sort a décidé que ces batail: 
‘Tons seraient fournis par lés 7 et 4 légions de Paris. 

— Plus de 350 députóés sont déjà arrivès à Paris. Un grand 
nombre d'entr’eux se réunìt tous les jours à la salle des confé- 
rences et à la bibliothèque de la Chambre. 

Lundi 25, aura lieu la réunion préparatoire à huis=clos dans la 
salle des conférences: Cette première réunion a pour but la for- 
mation du bureau provisttre de la Chambre et le tirage au sort 

de la ande députation de vängt-cing membres qui ita ad-de- 
vant fe roi le jour de U’ ouverture de la session. Lés questeurs 
inviteront le doyeu d'âge parmi les membres préseris à ôccuper 
le fauteuil du président, et les „quatre plus jeunes niembres à 
remplir les fonctions de secrêtaires. Les ritembres les plas àgés 
de la nouvelle Chambre sout : MM. de-Gras-Préville, Dupont 
— Etje vous rendrai vótre pólitesse… cothptez=y… 
— Tout ga c'est des bêtisest — dit la Chouette. — Je pense comme mori 
fourline ; ou ce soir „ou pas du tout… 
Rodolphe se trouvait dans une anxióté Gruelle: sil laissait échapper cette 
ocgasion de s‘emparer du Maître-d'Ecole , il ne la retrouverait sans duute 
‘jamais; ce brigand désormais sur ses gardes , ou peut être reconnu , arrêté 
et reconduit au bagne , emporterait aved lui les secrets que Rodolptre avait 
tant d'intérêt à& savoir. K B . 
Se confiant au haeard; à son adresse et à son courage , il dit au Maître+ 














— Ce soir... impossible, — répondit froïdemenf celui-ch - + d’'Ecòle : f î 

— Pourquoi P puisqüe le bourgeois ne revient qu’aprés demaia ? „7 mie F'y-pónsene spons ne noke gisitteruhs pas'd'iel $.geopir. … a; ‚ir: 
—- Oui, mais moi, je ne puis pas ce soir… Er od Aars joins at vousperen beten 

— Vrai Pik iea: ant; Fo mo puis pas deinde.» 1m PER fo L Biohort Bn: kebneh..: 3 Eef FEVER a Kaan ; 
— Pour quelle raison ? b ì verse ; payons l’écot, et prenons un fiacre; eg 





— Pour celle qui. vous empêche d’agir ce soir… — dit le brigand en rica- 
nant. 







— Eh bien! à la bònné heute. va pour ce soif. …— Óù nous retrouverons- 
On enneh ed 
— Nous retrouver ? nous ne nous quitteroús pas, — dit le Maîtte-d’Ecole. 
— Comment? - ergen ee Mi - 
— À quoì bon nous quitter ? sl le tenps s’éclaircit un pe ‚ nous irons en 
nous promöûant doner wa boup d’oeîl fusqu'à Î'allée des Veuves; vous verres 
Comment mâ femme sait travailler. Gecí fait ‚ nous reviendrons faire un cent 
de piquet et inanger un imórteau datit’une cave des. Champs-Elysées... que 











de bonne héure, nous néus'y acheininèrons vers les dix heures. 
— Moi, à neuf heùres, jé vousrejofndrai. 
— Voulei-vous on non faire Paflairé ensemble ? 
— Eh bien ! ne nous quitton pas afrit ce soit. 
—-Sinon? ne ee 


— de croirais que vous voulez me donner un pont d‚faucher (3), et que c'est 

pour ga que vous voulez-vous én aller. ej 

— $ije veux vous tendre ùn piége,.. qui m’empêche de vous le tendre ce, 

soir ? Di te) . . e « zeik ‘ B er n se r ’ 
== Tout. vous né, vous attendiez pas à ce que je vous propogersis l'affaire., 

En ne nous quìttant pas, vous ne pourrez próverdir persone. 


— Vous vous defiez de.moi??. 
— Infiniment… mais corne il peat 


frez. 
che. 
ga 
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ij 


t que Ta moîtië de apitarte mille francs velit bier Îa peinie d'pne démar-, | 
je veûx bien lätenter; mais duce soir où jamaië… Si te né 
gút vous; bt je.vatús 5 





— Si nous presions @n fiacre , je pourraî bien « fumer sin cigarre, 
Sans doute , — ditle Maître=d’Ecole ; — Finette ng craint pas lodeur dit 
tabac. ' e 
— Eh bien ! je vaïs aller chercher des cigafres , — dit Roe se levants 
— Ne vous donnez pas cette peie, «dit te Maître-d’Ecole daV'arrêtant ;- 
— Finette irà… 
“Rodolphe se rassit. OE Be Dae 
Le Maître=d’Ecole avaìt péuétré son desseln… pre 
La Cheuette sortit. Et . 
— Qüelle bonne mégagère j'ai là, hein! — dit lë veliérat, — et si oata- 
plaisante ; elle se jetterait dins le feu pour moï. Dd 
— À propos de feu, il ze fait mordieu pas chettd tei , — dit Rodolphe on 
„cachant ses deux maine seus ep blouse. En 2 Fee 
Alors tout en coritinnauf Ja conversation avec le Maître-d'Ecolc, il paf 
crayon dans. la poche de son gilet „et , sars qu'en pût l'aperc “voir, # 
úelques mots à la-hâte, ayant soin d’évarter lus lettres pour wb f 
ondre , car il éorivait seussa blonecetsansy voir, — …:…:, 
Ce hillet soudtrait à la pénéiration da Mgltre-d'Z 
faire parvenir à son adresse: 


Dh ad 











“sur les passaat 


dl —=Jesfer 
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ES Navigation àla Vapeurf 
ENTRE AMSTERDAM ET HARLINGG 


EN CORRESPONDANCE 
avec un coche d'eau de Hàrlingue à Leeuwsrf ï 
sans frais. pour 0e transport intermédiaire des bagages dee passagers. | À 


Le trajet d'Amsterdam à Leeuwarde et,‚vice versa se fait réglièrenij n 
1 heures, 


{del Hare); “Laffitte; Basse, Sapey Ee “ete. Ce dérnier a présidé BELGIQUE. —Bruxeures, 95 jäiïllef: S.A. R. le dae ré- 
provisoiremënt la Châmbre Á la sessión précédente: MM. Saglio, guant de Saxe-Cobourg garde le plus strict inéognito à Osten 
de Morny, Pérsil et Montesquieu sont fès-députés lès plús jeunes. | de, où sa présence au palais de LL. MM. n'est pas même Si, 

‘Le lèndemain de la séance royâle,thercredi 27, la Chambre se | énalée par des factionnaites. Notre illustre hôte se promène 
réuûtrà deux fois en seance pabligds ‘et une fois dansles burëâux, | chaque jour, à plasieurs reprises, sur la plage ou sur la digue 

Aprés letirage au sort de la composition des neuf bureaux, les 
députés procéderont à la nominatjon des présidens et des se- 
crétaires de leurs bureaux respectifs. Un grand nombre d'élec- | Ieur présence le bat hebdómadaire au Casino. Une foule def 
tions sur lesquelles il ne saurait y avoir de contestations pour- | damies élégantes circuläït dans ces superbes. salles, qui conte- 
ront'être validées dans, la même journée. La vórifieation des { naient tous les étrangers de distinction qui s'y trouvaient dans 
pouvoirs au commencement d’une législature oecupe souvent ce motment-là.: 
de huit à douze séances. Néanmoins, comme les élections qui de- fie göuvèrneiment a recu communication du nouveau 
mandent un long examen peuvent être renvoyées après la for- | tarìf mexicain qui sera en vigueur, àdater du ler novembre 
mation du bureau définitif de la Chambre, il est probable que le | prochain. 
3 août, la Chambre pourra assister aux obsèquesde M.le duc | u. Keymolen, consal belge à Mexico, qui a envoyé ce docu- 
d'Orléans, conduite par son président et son bureau définitif. ment, y a joint la traduction. des cinq premières sections du 
La nomination de la commxsion de l’ Adresse en réponse au dis- | tarif. ì annonce, du reste, la traduction complète qui paraîtra 
cours de la Couronne, et la présentation da projet de loi sur la | incessamment. 
SEE, pourront avoir lieu le 5-ou le 6 da mois prochain. Le gouvernement possède aussi un certain nombre de prix 
_ (Journal des Débats.) | courans d'une date récente, envoyés par le consul. 

— Déjà on s'occupe dans le public de la nomination du pré- Ces doeumens seront mis à la disposition du commerce dès 
sident de la Chambre. IÌ parait que le ministère n'en prêsente- | que la Chambre de commerce d’ Anvers, qui les a regus en cont- 
ra aucun officiellement. Í1 laissera la Chambre libre de pourvoir ‚munication, en aura effectné le renvoi. , " (Moniteur.) 
elle-même à la courposition de son buseau.,M. Sauzet ayant em- 
pleyé la dernière sesgign. à Abmaantran,eurabopdemment ‚pour 
tous cent qui en deataiënt.entore, qu'il était éminemment im- 
propre au fauteuil, M. Dupin paraît devoir réunir le plus grand 
nombre de suffrages. Ce député occupe dans la Chambre uns 
position neutre ; il n'est définitivement classé dans aucun parti. 
Ce caractère particulier de sa situation: doit lui concilier un 
grand nombre de votes dans une circonstance où la lutte des 
divers systèmes politiques va faire place à àun grandet sérieux | 

_ travail d’'organisation monarchique et‚cot itatiónnelle. Si l'o- 4 
pinion politique de M.-Dupin n'a pas dab: couleur bien tran- 
ehée, son dévouement à la dynastie : nouvelle est en revanche 
eonnu de tout le monde, ef le-Rómmer à la présidenee, ce serait | 
f personnifier la Chambre dähs un moment où la première occu- 
pation de la législature sera d'assurer, dans un intérêt tout na- 
tional, l'avenir de la maison d’ Orléans. “eation de France. Il se charge de toute espèce de réparation , et gar 


— Depuis héer, oul Bend d'énormes. „awantités de deux litho- Ee Hôtel dà Parc pbeaerndiietae 
Öle 2. 


graphies qui rappellent les plus déplorables épisodes de la ca- L SOCHÊTE DES B ATE AIX Ni Y APEUR: D ASTERD ï 


tastrophe du 13 juillet. Sur lune est, zeprésenté le-princerelevré | Place-Verte ,à Anvers, vis-à-Vis la Cathédrâle. 
XK Service entre Amsterdam et Hambourj 


par le gendarme et Fouvrier qui le transportèrent dans la mai- LOUIS DELAPREÉ , Gls et successeur da propriétaire de cet éta- 
son voisine du lieu de sä chute; sur l'autre est fivaré 1’ intérieur blissement ‚a l'honneur de faire connaître que son Hôtel vient d'être complòte-, En correspondance de Lubeek et Saint-Póétersbou d 
Traversée : 80 heures. 


de la modeste pièce dans laquelle il rendit le dernier soupir. | meut restauré et monté sur un pied qui lui fait espérer mériter le bienveillant | SA 
Un établissement de Bains des plus comfortables se trouve dans EE On: | Départs : (ZAmsterdem ‚les 5, 10, 15,20, 25et 
5. 


Autour du lit dressé à la hâte se presse toute la famille royale. patrondge des personnes qui visiteront Anvers. À 
Ces gravures sont enlevéesen grande partie par les a y parle les langues étrangères, manet „les5, ‚10, 15 „20, 25 et de chaque moië 


mens et l'étranger. 
— Úne nouvelle médaille vient d'être feappée à à la monnaie, _SERTI ct DE CORRESPOND ANCE DES DILIGEN CES 
AVEC LE ÉONVOI DU CHEMIN DE FER. 






de mer. 
Jeudi dernier, S. A: et les seigneurs de sa suite ont honoré de 


Le wélecs prroscaphe Friso, put: N 
D’Amaterdam: les mardis, jeudis et samedis, 18 h do ud 
De Harlingue : les mercredis , vendredis et dimanches } hank 
Après ane expérien pn de deuxans, on peut en toute sûreté recommij 
ceservice, le ayant toujours marché régulièrement et ayarit 
souvent resisté àla firenr de la tempête sans avoir eu la moindre avaritë 
aucune de ses parties. A 
Les emmenagemens sont, commodes et élégans en même temps, KE 


GOUTTE. 
L’accès le plus violent est enlevé en 24 heures! L 


quelques Pilules de Lartigue 


avec autant de certitude que les FIÈVRES INTERMITTENTES sont gug 

par le SULFATE DE QUININE. Dépôts chez MM. les pharmnaciens cis 
‘Amsterdam, Kluitenaar, Kalverstraat; Breda, Van dant Goorbergh , Kerst 
La Hare, Stolker ; Maastricht, Grossier, ; Rofterdam, E. van Santen Kolff. Í 
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de Mathématiques Ee MM. Coyen et Staes, * 
sur Île coin du Boschkant et Heerengracht. 
A LA HAYE, 


Le sieur Coyen, ingénieur-Mécanicien , arrivé de Paris, a Phonneur dà 
former le public qui vient d’établir ici une Fabrique dTnstrumens de ij 
‘ thématiques; dont les prófuits ont été couronnés à la dernière Exposition 

l'Industrie de Bruxelles , et pour lesquels il a regu une mention honorabl 
fournit des Instrumens À  PEcole-Militdire et àl’Ecole Centrale du Comme 
de Bruxelles. Ot ‘trouvera‘däns son Wiyasìn toutes eêpèces de Boîtes de 
:| “thématiques et de Gombpas de fintaime , dort: plsigurs de son inventf 
|. Entr'antres des Compas-à une poimté pouvant déÉerite un cercle d'un ps 
„sans piquer le papier. „’Des Corgpas éleptiques et volutte dit spirale; un 
nombre de Tire-Lignes jaipernehise à linstar de ceux de PEcole d? 









es Ee repr eng AREA il: 
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ner: Le Postillon de Lionjumeau, opéra comique en Sactes, 

paroles de MM. Leuven et Brûnswick , musique de M. A. Adam. Suivi de: 

La Sceur de Joerisse, vanderille en un acte, par MM. Duvert et 
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Varner. 
On vonk oane à SEPT heures. 


Incessangyment, la première représentation de : Je Guitarrero, opéra 
comique en trois actes, paroles de M. Scribe ; musique de M. F. Halevy. 


ANNONCES. 


4662. On deinde une Gouvernante anglaise et professant. 
“ta religion catholique, sadresser aù Pléin, ne. 416. 











d'après les coins gravés par M. Montagny. Elle offre sar la oe 
le buste du prince royal aveccètte légende : f 















FanDinanD Pr. L. C. H. pöc n'Onzeans, . Ee ed 
! Prince Royàl, en Ee sh Sen Ze „Service d'Aneslerdam à Rotterdam. 
Né le 3 septembre de : : e En an : n 5 
Mort le 18 juillet 1 nde: detta en ij se apljedise EE je Là: ÁRRIVÉK DES DILIGERCES: 
S f aak en k d 
Bk, leyers, uee print aow tete di drnemeasendbees, |: poten shakka | sam Eike bd mathdjndeean 
es vais im fiaxer risiels. ad ra eebut /-atmdessus ces pa- BT SETS n kJ t vt Nkk ‚Ng } k 6 ; Á en 


roles de Tacite, à propos de Germanicus; : ti bear: Paid. 










le? hs fe: matin à 7 heures. en 4 A Veenenburg. L. van Koppen et 10 heures. 
Hlaorymabunt, guondam forentem | Le matin à7 heures, 55 minutes. | D.W. Veldhorst & Comp. ___ [30 minutes. 
Ettot bellorum superstitem… etiam ignoti % » »»9 heüres, 30 minutes. A Harlem. Surig et Koens. « àmidi, | 2heures, | 3 heures. 
L exergue räppelle les paroles de la reine : ee | Le matin à 9'heures , 55 minutes. 80 minutes. [15 minmtes. 
« Nous étjans tro heureux et trop fiers de lui EE 7 » 11 heures, 30 minutes, |: : Á Veenenburg. EO Van Gend et Loos. > 8 heures. | 4 benres. hamse: 
Dieu delà la enlevé. » 4 | <A midi,25 minutes. … _… _|90 minutes. 
L’après-midià1 heure, 30 mitiates. 4 A Harlem. sv L. van Koppen et 4 hus ‚1 6 heures. ‚6 heures, 
— On gort du Häâvre: La rapidité de nos communications est A'Î heure, 55 minutes. D.W. Veldhorst & Comp. 30’ nrinutes.|  '’ minirtes. 
sì grande aujourd'hui que nous avons regu hier au Hävre ‘les {: »'- » » 4heures, B minate A Peenenburg. Surig et Koens. } 7 heures, 9hewer. heures, 
Bad B | ASheureò, 25 minutes de relevée. 30. minutes. _… …… 400 minutes. 


jeurnaux de Londres du matin, en moïns de 12 heures par le 
pyroscaphe le Prince: df Wales. ie Times i paraît à Londres} Sn Pe HB. Lj nya je pas de Diligence qui voren) sorreiponde ek convoi qûi part d’Ámsterdamrà TEN dj 













































à 6 heures du matin, était fu ici entre six et sept heures du soir. heee en TEN ä Service de Rotterdam à Amsterdam. EE 
IL és bön, , pôur se faire une idée exäcte de cette proniptitude zal mp min En _ 
de còmnidtications, de se rappeler. qu'il y a trente lieues par |_ ges {HEURES DE. DÉPART DE: Anmrvér nEs cörvord er gebid ader 
terre de Londres à Southampton et que ce trajet se fait en deux | SERVICES. Fn As es VEEUX-CI POUR mr  camtavbe A Anstuanan. 
heures et demie à 3 heúres ef que les tyèïite lieues par merquef Ol 4 | Rlerdam | Delft. | LaBsye. | Leide sé ú 
les bateaux à vapeur de Southampton ónt à faire pour se rendre | 5 OO | Je daátinà | ' FGO TT TT 
au Hävre, se parcourent aujourd küien neuf heures. Van Gendet Loos. … _ |Îk., 30m. |-Gheures. | 6 heures, | 7 heutes ; A Veonenburg , Le matin à 40 heures, 55 minutes. # 
: Sr b Eer | hematinà: | +} - . (80 minutes.|30 minutes. ‚ Teimwatim:à 10 heures. RE 
Nous pouvons donc recèvoir au Hävre des nouvelles de Loà- .- Levan Koppenet « _ {-Gheures, | 7 heures, | Sheures. | 9heures, | __… … À Harlem, Amidi, 55 minutes, À 
dres en douze heures, malgré les 60 Tienes qui-séparentces} - D.W. Veldhorst en Comp, , ‚[80 minutes.|_ minutes. ; mii, 80 minutes, K 
„deux villes, tandis ue zous ne recevons qu'en.13 à 14 heyves engs Koens. le matin à Bd erbel heures. 50 mie A Arn Vemenburg ji te wiprdemidià 2 heures, 45 min 
7 En zn : jùrès. mitutes.) ers nn gp 1 eure minu 7 
de Paris les lettres qui n’öht que 52 lieges à parcourir. EE elume. midi, | 1teare. | midi, A Herle AS » 5 heures „55 minnie 
„On ala certitude que, lorsque le chemin. de fer entre Paris et …… |Î1 heures. [80 minutes. … JSO út iks. [après midi à 5 heure ,-30 minutes. 
Je Hâvre sera établi, on se fendrade.Parisà Londres en:pas- |: - LE. van Koppenet. : £ ‚ fl'apròs-midt 4 heures. 4 heures; Ì êhe a A Veenenburg , le voir hemee, 40: Vininales, 


30 minutes. id „le soir à à 8 heures, 18 migutes,_ 





“stat Pir notre’ ville, éh -indirts He 20 heares, soit de Paris au 


D. W. Veldhorst ot ome, à zie 80. m. 
Harre. par le gefn je a “® heures ;, din HAvre à Southamp- | en. 
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